
(AF,TES PKüFKSSI0.\AELLESpar d’implacables créanciers, et je me dé
robais aous te nom de Léon Didier. Ce fut 
alors que je vous connus. Je me gardai 
bien de voue dire mon secret 
aimais et je craignais, en me 
à vous, de perdre votre confiance. Main
tenant, reprit-il, je n’ai plus, hélas 1 les 
mêmes motifs pour vous cacher mes quali
tés. Vous voyez donc en moi le neveu de 
cette chère dame Grandchanip 
tient en si grande estime et 
germain de cet excellent Octave qui est si 
sérieusement épris de vous.

Sous le coup de cette révélation inat
tendue et de cette parole railleuse, Da
nielle demeurait accablée. Le vicomte la 
considérait avec un mélange de triomphe 
et de compassion.

—Comme je me vengerais de vos dé
dains, si je voulais ! dit-il avec une dou
ceur amère. Ne craignez rien cependant ; je 
me tairai, mais à une condition.

Je n’en accepte aucune, monsieur ! ré
pondit Danielle en relevant fièrementjla 
tête. Faites comme il vous plaira. Je ne 
veux pas plus de vos transactions que de 
vos faux semblants d’amour !

—Prenez garde alors ! répliqua Léon en 
réprimant mal un geste de colère,car je ne 
souffrirai pas que vous vous jetiez au tra
vers des projets de deux familles ! car je 
vous empêcherai bien de vous emparer 
d’Octave ! d’Octave et de ses millions 1 
ajouta-t-il avec

rri'servatifFEUILLETON Infaillible
C0NKR1 les IMQCRKS DIOTTA WA; je voua 

décoûvrant13
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DECOUVERT PAR
MARINGUIN3,

UN RELIGIEUX.
Voitures! Voilures!DANIELLE Valin et Adam

AVOCATS { ET NOTAI ES PUBLICS
ARGENT A PRETER.

2ô rue Sparks, vis-à-vis 
el Russell.

A. A. ADAM
M. Ailam, ."membre du barreau >'e Qué

bec, s’occupera aussi des affaires iequ«'- 
rant son attention dans cette province.

Voilures couvertes on decouvertes, 
Phaéiims. Rockaways, Express, 

Chariots à pain, elc» elr.,
Faits à or ire, avec soin el promi-titude. 

chevaux

BlRRAl MARINGOUINIFUGEù
Ul vous 

cousin
X l’Hot
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Demandez le V ^ 

à votre marchand.
A ces sons assoupis qui s’exalaient 

comme dus battements d'ailes, elle mêla 
accents plus mélancoliques que les 

soupirs d’une Irise d’automne.Ces accents 
s’articule rent peu à peu et devinrent des 
mots
Tellement, et l’on eût dit quelle chantait 
sa tristesse sur le rhythme doux et muno- 
tone d’un sône breton.

“ Viens, ô ma harpe aimée ! disait-elle. 
Touchante amie de ma solitude,viens ber
cer mes douleurs !

“ A l’ombre de ces campagnes tranquil
les où j’ai caché ma vie, pauvre violette 
craintive, j’espérais le repos et l’oubli î 

“ Mais l’orage n’épargne aucune retraite 
et déjà je sens sur mon front 

• souffle ardent et mortel. ”
Elle achevait ces mots lorsqu’une ombre 

glissa devant sa fenêtre, Danielle l’avait à 
peine aperçue, et cependant tout son corps 
trembla comme si un redoutable événe
ment la menaçait. Elle repoussa sa harpe, 
et maîtrisant tout à coup son émotion,elle 
croisa ses bras sur sa poitrine d’un air fer
me et déterminé.

En ce moment Leon de Kennartin en
trait dans la chaumière.

—Je vous attendais, monsieur, lui dit 
Danielle d’une voix brève et résolue.

Le vicomte avait le sourire sur les lè
vres. Ce sourire s’évanouit à cet accueil, 
et une sorte d’embarras se peignit sur 
visage. Il ne tarda pas à ressaisir sa pré
sence d’esprit, et s'approchant de la jeune 
fille avec un gracieux empressement :

—Vous me faisiez l’honneur de m’at
tendre ? lui dit-il. Vous m’aviez donc re
connu sur la route d’Hennebon ?

—Oui, monsieur, répondit-elle en 
tenant par un regard glacial cet élan d’a
mabilité,

—Mais quelle raison vous portait à croi
re que je me présenterais chez vous ?

—Un pressentiment, monsieur. C’était 
sans doute la voix de ma conscience qui 
m’annonçait un nouveau malheur.

Pour la seconde fois le vicomte demeu
ra interdit. La solennité de ces paroles, et 
plus encore peut-être l'expressive beauté 
de Danielle, agissaient puissamment 
son esprit. Ce fut par une sorte d’explo
sion qu’il répondit :

—Est-il possible, en effet,de vous revoir 
sans brûler de vous revoir encore ? Mais 
que parlez-vous d’un nouveau malheur ? 
C’est un

Dépôt en gros :

5*24 Rue Suss- x, 
Ottawa.
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aussi les voilures et -erre les j 
c e., etc. Les matériaux que 

j’emploie j our la confection de mes voi-; 
turcs «.ont de première qualité et mon ' 
ouvrage est garanti tant sous le rapport I 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du ti i.

Je sollicite le patronage du public en 
généra!.

W Nsi
l>r vtlreil Nayanl

BUREAU : -No 376 RUE CLARENCE, 
ancienne résidence du Dr Prévost

2Sets la 
bouteil le

puis ces mots se moduleront natu

L; A. Olivier

AVOCAT
liurohu.—Encoignure des rues Rideau tt 

Susse?, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 
nar ARGENT A PRETER

Ameublement de Chambre «a CoucherALFRED MATHIEU,
N«>. 380 me Clarence, Ottawa
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DESSUS ENI MARBREDr J Noltn
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et di dénié du “ Royal Col
lege of Dental burgeons” 

d’Ontario,
Coin des J'ues Rideau < t Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

courir son

:o:
Xot'N venoiiN de recevoir le 

i>ins bel assortiment 
•b toile* peintes et doreee» 

poor feneire* ejut ait 
«In cle importe en Canari,

un sourd emportement. 
C’est un trop beau rêve, chère belle ! Gare 
au réveil ! Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

L’indignation paralysait la voix do Da-

—Croyez-moi, reprit le vicomte 
ton plus calme, abandonnez IS pays, sous
trayez-vous à la folle passion defiinoh jeu
ne cousin. Où que vous portiez vos pas, les 
bienfaits des Kennartin ne vous oublieront 
jamais. Je vous offre la paix oil la g*Üerre : 
choisissez.

Frémissante, éperdue, Danielle étendit 
los bras vers la porte de la chaumière, et 
s’écria avec une sombre énergië :

—Pas un mot do plus, monsieur ! reti
rez-vous.

l>r JL. Coyteux Prévost
132, Rue Daly, Ottawa.

HEURES DE BUREAUX : 8. à 10 a. m.
1. à 3 p. m- 
6. à 8 p m.

METT'FiT .TT!.c=;JACOB EBBATT AUX ENTREPOTS UE VARIÉTÉ 532 ET 534 .RUE SUSSEX

MAGASIN PAL?IS DE MEUBLES JOSEPH BOYDENMnciiougall, Macdongull &
AVOCATS, PROCURE 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin de^ 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Hon. Wm. Macdoügall, 0. R.

Frank M. Maodougall.
N A. Belcovbt, L.L. M.

ourt,

88 It Hi: KUWAIT.
N B.—Voyez le- échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine. VÉRITABLE

ÉLIXIR du D’tiüiiLLIÈMadame Thomas liyli Id
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.

—Soit ! répondit le vicomte d’un air 
menaçant, je 

—Hâtez-vc
retourne au Nelhouët. 

vous ! car j’y serai dans un ins
tant pour être témoin de votre .. lâcheté !

Ce dernier mot frappa le vicomte 
me d’un soufflet à la joue. Il s’élança 
Dan e’ie et lui secoua les mains avec

—Taisez-vous!proférait-il. Taisez-vous !
Au même institut, il se sentit étreint à 

la gorge par un bras de fer et fut renversé. 
Marc lui apparut alors, le visage cramoisi, 
les yeux flamboyants, la lèvre écumanto. 
11 appuya son genou sur la poitrine du vi- 
vicomte en rugissant sourdement ces mots :

—Misérable ! misérable ! tu vas niou-

I>r C, <J. SâH< klion*e
^DENTISTE

M. le Dr C. G Stackhou e, chirurgt 
dentiste, tient son bureau au No 161 
t-'parks et a sa téffdet 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents san 
de douleur à , on patient en se ser uni dt 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité

Tonique Anti-Glaireux et Antl-BI/leux
Prépare par PA U L GAG E, PhM de I" Classa, Docteur en Mâdecini

de U faculté dl fuis, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 
PARIS, Q, Rue de Gkrexxelle-St-Q-erzxiflilxx, O, p a PTS

ïSæSHïSH
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Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
Noire assorti- 'ce privée au No 25^, Variété de ch-t peaux d’ét 

ment qui vient d'arriver el -les p us coin 
3'ets.

du />«»«.“ 7humus ltj/ft hl.

.Ex Conlracteurs et Au res.ClIiTES PROFESSIVXSEI LES
A rétablissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, personne; 
luîtes, Dois à finir pour maison, eh.

Peintures, huile, vitres, mastic 
d is pr • très modérés

WOODLAND
No. UVE BE HSE UF.R

Près du bassin du flatta!

I
HULL contenant. loutun peUVvolume, toute» les propriété»

Et ses doigts s’enfoncèrent dans le cou 
de Léon de Kennartin. Saisie d’épouvante 
Danielle se jeta sur Marc. Elle le menaça 
de sa haine, de sa malédiction s’il ne lâ
chait prise à l’instant même. A cette 

, naee, le gars tressaillit : ses doigts, déjà 
j profondément incrustes dans les chairs, se 
détendirent. Il se releva tout soucieux, et 
sortit de la chaumière sur un geste de sa 
cousine.

te., àVis ni T. C. I>nmafs
INGENIEUR DE LA CITÉ DK HULL 

ARPENTEUR FËDRRAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à boia, te rai 
mers, division des lots de fermes ex 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de vill , Hull 
King’s Road, Hull

«ni qui vous revient : cœur cou 
pable sans doute, mais repentant, mais dé 
voué pour la vie 1 Ah ! ne le repoussez 
pas, Danielle ! car il vous aime ! car il n’a ; 
jamais cessé de vous aimer .' car il est prêt I 
à vous le prouver on consacrant désormais 
toutes les puissances de son ante à voua 
rendre heureuse !

11 ploya le genou devant elle et saisit 
une do ses mains qu’elle retira vivement 
avec répugnance en reculant de quelques

EOMOHOHOHO*0*OEOEOHO*0*OOBOHOWOBOi
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(Extrait de pointes d’Asperges oomposè)

Préparé selon la formule du Professeur BROUSSAIS 
Médicament autorisé par le Gouvernement Français, sur lo rapport 

du D' MARTIN-SOLON, au nom do la Commission do l’Àcadémio do Médecine, contre i 
Malad ies du Cœur,

Maladies des Bronches et du JPoutnon, 
Maladies des Articulations et 

Troubles de la Circulation tendant à VHydropisie.
M. JOHNSON a obtenu du Oonvemoment Français nn privilège exoluilf pour la vente 
préparation do oo Sirop, dont l'utilité a été tollomnnt reconnue qu’il a, pur acte nuthontiqoaLpde 
rang parmi les médicament» qu'un Ago transmet * nn autre Age.

te Comité nommé pour Text men du Sirop de aol 
MM. MoLLAUU aîné, UOABD, Huron THÉNARD. l’AJOI. DP» t 

Membres d» /'Institut de Fr
Eviter les Contrôla 

flaoon le

dence

P. T h h I>esjar«>ins

NOTAIRE PUBLIC
Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 

Bureau et résidence : 117 rue Principale 
Hull Bureau à La Pointe à Gatineau. 

Argent prété sur propriétés foncières.

Le vicomte ne respirait plus qu’avec 
peine. Il ne tarda cependant pas à repren
dre tous ses sens, et s’éloigna en on lançant 
à Danielle un regard terrible.

Lorsqu’il arriva au Nelhouët, madame 
Grandchamp,Léonio et Octave étaient réu
nis au salon. La causerie s’animait, lo 
nom de Danielle avait été prononcé. A 
peine le vicomte fnt-il aperçu, qno sa sœur 
lui dit en souriant avec une joie maligne :

—Accours à mon aide, mon ami. Selon 
ma détestable habitude, j’ai encore plai
santé sur le compte do la belle^horoïne des 
Glaïeuls. Aussitôt ma tante et mon cou
sin ont lancé contre moi une sorte de ré
quisitoire, et je vais être infailliblement 
condamnée si tu ne me prêtes le 
de ton eloquence.

— De quoi s’agit-il ? demanda le vicomte 
en s’efforçant de dissimuler l’altération de

m, E

Iliteral" de Fer Canadien du Pacifique
L GNE "COURTE

HNTRB

Ottawa, Quebec
LT MONTBE.iL.

S tî ™ S . S il
Il £8 El l§
5o 5°

—Ep. î giiez-moi, dit-elle, l’expression 
de vus sentiments. Vos sentiments, 
qu’ils su ent, je los considère comme une 
injure, comme une cruelle iÀJfcrc. Ils ra
vivent en moi des «ouvenir»,nstl éteints ; 
ils marquent le peu d’estime que vous 
inspire mon caractère. Entre nous, mon
sieur, il ne doit plus y avoir de commun 
que l’indifférence et l’oubli. Respectiez 
ma retraite et mon repos. Croyez-moi, 
c’est bien assez de tout le mal

§
B
O
OJ. Malcolm McDougall, B. U. L.

ocureur et Solliciteur. Aviseur 
rai •tu comté d Ottawa.
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OKo c lion cl Champagne
AVOCATS

246 Rue Principalei, Hull
A. Rochon. L. N. Champagne, L.L.D

5»
Eque vous

m’avez déjà fait, ,1e cache mes blessures 
dans l’ombre, passez votre chemin !

La voix do Danielle, quoique émue, 
était pleine de force et du gravité. Confus 
et un peu piqué, le vicomte se releva. 
Evidemment, il n’était

»
■
O

TABLEAU DSS HR8.

5secours
!'• P-M. Tetre au, Not Rire.

Bureau et résidence : Hue Principale, 
Hull, près du Bureau de Poste.

ieee Ottawa. 8
pas venu aux 

Glaïeuls eu vue d’une déclaration, et sa P- EXPOSITION de PARIS 1878
HORS CONCOURflirr. à Montréal.sa voix. PARFUMERIE DU MONDE ÉLÉGANT

DELETTREZ
64, 66, Rue Richer, 64, 66

flamme amoureuse, s’était soudainement 
produite sous le charme électrique de la 
beauté de cette jeune fille. Mais l’accueil ■^«"SiSTHMi

¥€&£% Parla POVDcr ît du
3^ Dr Gl^iry

Dépositaires â Québec : D Ed. - qpr

—H s .agit des plus graves insinuations, 
répondit madame Grandchamp d’un ton 
moitié plaisant,moitié sérieux. Votre cœur 
semble croire que vous n’avez pas dit 
hierl’exacte vérité sur Danielle. Est-ce 
vrai, Léon î Nous cachez-vous quelque 
chose ? Degr ace parlez franchement. J’y 
attache le plus gamd intérêt.

Cette interpellation directe sur ce qui 
faisait justement l’objet de sa plus intime 
préoccupation lui causa une sorte do 
sissement II jeta à Léonie un coup d’œil 
de satisfaction, et, surexcité par l’esprit de 
vengeance, il remua les lèvres po 
ter ce quil avait dit la veille. Mai 
cès de honte s’empara de lui, il garda le 
silence. Il ne tarda cependant pas à 
raison de ses mystérieux scrupules on pen
sant que, dans l’intérêt même d’Octave et 
de sa mère, son devoir était de parler, et 
cette fois il répondit sans hésitatioh :

chère tante, je l’avoue, je 
n’ai pas osé être sincère. L'amitié que vous 
inspire cette jeune fille m’en ôtait le cou
rage. Mais enfin je me décide à vous ré
véler. .

Arr. à Québec. 66
BERN RD SIMARD

lo'o'o

Vi's
II' 2il

qu’il recevait d’elle n’était guère de natu
re à augmenter l’ardeur de sa passion 
improvisée. Aussi le vague reflet d’une 
pensée railleuse et vindicative erra-t-il 
sur le charmant visage de Léon. Mais ce 
fut l'affaire d’un instant. Une expression 
de tendresse chagrine, où perçait une 
pointe de coquetterie, se répandit sur sa 
physionomie, et il reprit en s’appuyant 
contre la harpe avec un gracieux abatte-

CREATION PARIS NOUVELLELaisse Québec.... 

Laisse Montréal.
BOUCHER

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

| M. SIMARD remerci»* ses nombreuses pra
tiques et le public de Hull de l’encourage
ment libéral qu'il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de n 

SIMARD

RIVALEBANS

V 6<qjiY)8eta V

U M HIM A au./KlArrive à Ottawa

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

.entre Ottawa el Moutréa..
de l’époque ; quelle est-elle ? Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

o iveau
Connections à Québec pou Halifax, St 

Jean et tous les points sur le c.iemin de 
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les traïut 
chemins .le fer 
tous le.- points

utours en mains un assor 
timeut complet de VIANDES FRAICHES, 

LÉES et FUMÉES, toujoure de première
ur rétrac 
is un ac SUAVITÉ--Ah ! vous êtes sans miséricorde 1 Ah ! 

vous me déchirez l’âme 1 Sans doute j’ai 
mérité tant do rigueur ! Sans doute ma 
conduite fut. envers vous d'une odieuse 
légèreté ! Mais quand vous saurez que j’ai 
expié ma folle inconstance, quand 
saurez q. e depuis deux ans ma vie n’a été 
qu'un éternel ennui, un étemel repentir, 
serez-vous inexorable, inflexible ? votre 
âme généreuse ne s’attendrira-t-elle pas 
jusqu'au pardon t Par pitié ! poursuivit- 
il avec une sombre véhémence, ne 
désespérez jais, Danielle ! Songez que le 
remords a de temb’es accès !

SA ‘l'Tew Williams”qualité.
Les ordres seront exécqtéa promptement 

et livrés à domicile gratis- Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

concentrationpour Port'and, Boston, 
de la Nouvelle-Angle- CRÈME OSMHEDIA Tqui lient le haut du march*.

BERNARD SIMARD.
BOUCHER

SAVON, EXTRAIT Fuüffai 
K AU de TOILETTE 

POUDRE DE RIZ MSÜ
COSMAtio UE, BRILLANTINE 
HUILE, POMMADE,VINAIGRE

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA d’aUer^rheter aîuêur'Ü** ~ *Va”‘
Laisse Ottawa
tia B Union)....... 7 00 a.m. 2 00 p m. Vendue seulement par

Xrr, a Prescott— 9 30 a.m. 4 05 p m.
uaisse Prescott.... 7 00 a.m. i 05 p.m-
Arr. à Ottawa...«10 05 a.m. 4 10 p.m-

Conneclion par le bateau entre Prescott 
et Ogdenaburg \ our tous lus trains,

La seule ligne directe pour New-York.

—Eh bien !

GEORGE THOMAS jC. McDIARMID, La Parfumerie OSMHEDIA
SBS YIDÉLBS pLIRHT»

L cf Uratlle geaaetse et gelât tau égal
EPICIER,

85, coin des rues Albert et 
Inkeiman, Hull.

103, rue SparkIl s’arrêta comme si un remords Temps- 
chait de continuer.

—Achevez ! achevez, de grâce ! proféra 
madame Grandchamp, violemment, agitée.

Mon Dieu ! que vous dirai-jo 1 pour
suivit le vicomte avec effort, ei non que 
votre protégée n’est das digne d’atanfc qu 
vouss lui en témoignez.

-Qu’osez-vous prétendre ? s’écria Oc
tave dont le regard s’enflamma oF dtiht U 
poitrine bondit à se rompro.Prenoz partie, 
monsieur de Kermartin !

Le vicomte éprouvait visiblement 
grande répugnance à compléter sa révéla- 
tion. Sa conscience murmurûit sans doute ; 
mais la menace d’Octave. en mettant en 
jeu son amour-propre et son courftge, lui 
en donna la force.

que ju puis
me punir du m'etro attiré votre haine et 
de n’avoir pas su la fléchir !

Soit que les griefs de Danielle fussent 
trop bien fondés pour être aisément dé
truits, ou soit que les supplications du 
vicomte parussent plus déclamatoires que 
sincères, cette seconde tentative n’eut pas 
plus de succès que la première.

—Brisons là, monsieur, répondit Da
nielle calme et froide. Je n’éprouve aucun 
ressentiment contre vous. Si j’en veux à 
quelqu’un, c’est it moi, à moi seule. Ainsi, 
et eaoz vos instances, elles sont inutiles : 
je suis morte pour vous.

Et elle se dirigea lentement vers la porte 
de la chaumière, comme pour y recondui-
T 7A qUOi vo?,fJ0”» -pi6 prenne

sRpt-r ef ïfe SESSèsæ
r - 1 L sement. Car la porsoono au sujet do la

quelle vous montrez une si flattoüBo sus
ceptibilité ne mérite vraiment pas tant 
d'honneur, je vous le répète. Jo la connais 
mieux que voua no la connaissez, aoyez-

—C’est un infâme mensonge î s'écria 
Octave en se précipitant sur lo vicomte, et 
vous m’en rendrez raison !

Toute tremblante,madame Grandchamp 
se jeta entre les deux jeunes gcnS, et par
vint à les séparer

Au même instant, Danielle paroU Slè- 
me, brisée, mourante.

Ottawa, 11 mai, 1886 la
DÉPÔT» DANS TOUTES LES PRINCIPALIS FHAI«A«iaaAü PUBLIC DE HULL.

CHAUSSURES! CHAUSSURES!! 
Hurrah I Hun ah 1

Pour le coin des rues

PRINCIPALE et DUKE.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 : 
L’Express du jour quille Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
du soir quille Ottawa à 11.40 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
du jour quitte Toronto à 8.25 an 

“ Arr. à Ottawa à 5.25 pm 
du soir quitte Toronto à 8.00 p m 

“ Arr. à Ottawa à 4.38 am 
Chars palais élégants sur les trains du 

ci jour. Chars dortoirs somptueux sur le- 
irains du soir.

Connections à Smith’s Palis jtoui 
rock ville et le chemin de fer du Gra;i"

C. STRATTON
T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
LJ plet el le meilleur marché d’Epice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

P&-Cigares de choix une spécialité.

Marchand d'Epiceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DES RUES

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

Mr. Elzéar Fortin a toujours en mains un 
assortiment considérable de chaussures 
faites à ordre, telles que Souliers de tra
vail, Boites, Bo Unes, qu’il vendra à sacri
fice.

J. B. AEIAL
Peintre Déco ateur et Tapisss'

VIENT DE RECEVOIR
I

Il s’est procuré les services M. C. Strattonjdôeire informer les épiciers 
qu il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

ouvriers
bab les 11 compétents, dont la main d’œu-

fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica j vrf) ne peut être surpassée ailleurs.
tnd Black River et ses nombreuses con ! * B vient d’importer de Chicago un assor-
neclions pour le sud et Test. | liment de formes pour chaussures d’un

*
ROULEAUX DE TAPISSERIES Aux Inventeurs 

J. CoursoUe & Cie.,
Ligne directe pour Chicago et tous les j système tout nouveau et dont l’élégance

oints à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesi. ne Peul 6 re contestée. .“ZriT
Pour les billets, le prix du passage, le I 11 emploie dans la confection ’doses 

éges dans le char-salon, la table d I chaussures les meilleurs matériaux possi- 
iépart des trains pour le ham de J’Ottav a b*es el ga-ontit que tous ceux qui laisse- 
et toutes les autres stations locales et au- ronl ,e.ur ordre, seront servies à leur pleine 
tre informations concernant les passagers et entière satisfaction, 
s’adresser au bureau des billets. Fes prix sont raisonnables.

48 RUE SPARKS El Pour les différentes raisons ci-dessns,
D. McNICOLL il espère que le public intelligent de Hull

Agent général des passageis. el des environs continuera à lui accorder
PARKER, dans l’avenir le bienveillant patronage

Agôr t de Billet. dont il a bien voulu le gratifier par le
W. WIIYTE Passé-

Sur intact! an Vf érér.

du tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriée».

st faite à 1 “
—Etes-vous également morte pour Oc

tave Grandchamp ?
Danielle tressaillit comme si une vipère

en aimable jeune homme, pour
suivit Léon. Je m’honore d’être son proche 
parent. Car il faut que je vous dise que je 
suis le vicomte de Kermartin.

Danielle poussa 
et, toute suffoquée

—Vous êtes le vicomte de Kermartin, 
.vous ? proféra-t-elle. Mais vous me trom
piez donc b, Paris t

—Que voulez-vous ! j’étais poursuivi

’i!»
ille

15 POUR CENT 
qno partout ailleurs.

lié

l’eût^nquiée
—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
Solliciteurs de Brevets < P Inventus 

Dessins de Fabrique, Marque» 
de Commerce et île Bois 

Agences et Cerrespondauts aux Etat» 
Uni», en Angleterre et en France.

J. COÜRSOLLE & Cie., 
Chambbb Victoria, 

Vls-à-v* e bureau des Brevets,
tOTTAWÀ, Our,

DK

un cri de stupéfaction, TOUTE COULE R.
M. ABIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 

ployés.

Venez un. Venez tous.
ELZEAR FORTIN,

Coin des rues Principale et Duke, Hall
VANHORNti, 

vice-PréaidièaLM oonS9*uer.) em
^ P.—Boite 68. 
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«venture, de Mont- 
Grand Trono. Ven
du chemin de fer 

as lignes s'étendent 
tcc. et aux villes de 

Hwny et New-

85« les trains cir-

rr. A Montréal. 
11.30 a.m.
8.20 p.m.

r, ft Ottawa 
12.20 p.m.
8.20 p.m.

ndent direc- 
angoment de chais 
laminent de tous l^e

à 8 heures du 
oteau avec le 

ito et toutes les 
arrive à Toronto

0<

intrôal à 8.46 du 
l’express de nuit 
fork viâ Snring- 
owellà 7.00 p.m., 
et New-York à 

ntrôal à 8.25 du

ERE CLASSE
BN ACIER
t Test changent de 
t Montréal où leur 
s extra et sans que
n'importe quel en-
enseignement pen 
r du Grand Trono. 
lets, rue Elgin. 
dea trains sont 

>ôme méridien. 
LINSLEY,

ITERC010IIAL
e, des Passagers 
da et la Grande 
e entre l’Ouest 
u St-Laurent et 
ssi le Nouveau- 
Scosse, Tile du 
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ats ch rs-palais 
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yont en Angle- 
aropéen peuvent 

malle chaque 
ax, en pariant
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ipérience a dé- 
et les lignes de 
ce entre Hali 
t>l el Glasgow, 

la voie la plus 
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